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RECOMMANDATIONS


« Une fois de plus, Joel Richardson vient secouer les fondements mêmes du monde de la prophétie et remettre en cause tout ce que nous pensions savoir sur Mystère Babylone. Il se pourrait bien que ce livre à la fois original et provocateur apporte la réponse finale à ce mystère ancestral que nous cherchons à résoudre depuis des millénaires. »


— TOM HORN
Auteur à succès, PDG de Skywatch tv


« Ce nouveau livre de Richardson est remarquablement bien documenté, solide sur le plan scripturaire et écrit avec brio. De toute évidence, Mystère Babylone - Révélations sur le plus grand mystère prophétique de la bible n’est plus un mystère. Ce livre est un incontournable pour tous ceux qui sont passionnés de vérité et qui s’intéressent à l’eschatologie. »


— MARVIN J. ROSENTHAL
Directeur exécutif, Zion’s hope


« Une fois de plus, Joel Richardson nous offre un éclairage sur la géopolitique et la prophétie. Il met en lumière de manière simple et édifiante l’une des prophéties les plus énigmatiques de la Bible. Si vous voulez comprendre les temps comme les fils d’Issacar, je vous recommande vivement cette excellente exégèse de Joel. »


– CHRIS MITCHELL
Responsable du bureau du Moyen-Orient, réseau chrétien de radiodiffusion


« Joel Richardson nous présente un travail important et très méthodique dans lequel il passe en revue toutes les possibilités concernant l’identité de Mystère Babylone. Ce livre vous fera certainement revoir votre interprétation. »


– MARK BILTZ
Pasteur
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INTRODUCTION


Le passage en Apocalypse 17-18 est l’un des passages les plus mystérieux et les plus troublants de la Bible. Ces deux chapitres forment la plus longue prophétie du Nouveau Testament. Il est question d’une « grande ville » décrite sous les traits d’une femme étrange. Cette femme est à la fois une reine, une prostituée et une criminelle. Elle tient dans ses mains une coupe d’or, remplie par les abominations et les « impuretés de sa prostitution ». La femme a bu de cette coupe, et elle en a aussi fait boire aux « rois de la terre » et aux nations. Elle est pleine d’arrogance, de rébellion et d’orgueil. Elle a beau se vêtir comme une reine, mais c’est comme « un anneau d’or au nez d’un pourceau ». Cette prostituée est vile et dépourvue de sens. Elle est parée de « pourpre et d’écarlate, d’or, de pierres précieuses et de perles ». Elle séduit les rois de la terre qui « vivent dans les délices » avec elle.


En plus de ces images aberrantes et déconcertantes, la femme est assise sur une bête rouge très étrange – un monstre en réalité – qui a sept têtes et dix cornes. Cette femme et cette bête forment une cavalière avec sa monture. Toutes les deux sont vêtues de rouge écarlate. On dirait qu’elles ont été faites l’une pour l’autre. Elles sortent tout droit de l’enfer.


Alors que la colère de Dieu est sur le point d’être déversée sur la femme, la voix d’un ange retentit comme le son d’une trompette ou comme le bruit du tonnerre pour dire aux habitants de la terre : « Sortez du milieu d’elle, mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n’ayez point de part à ses fléaux. »


On comprend bien combien l’apôtre Jean fut « saisi d’un grand étonnement » en voyant cette vision. Dans un renversement de situation, le monstre sur lequel est assise la prostituée se retourne contre elle, la dévore et brûle ce qui reste de son corps. Cet événement est à la fois soudain et surprenant. Dans le ciel, les anges se réjouissent et proclament la victoire du peuple de Dieu à travers cette mort : « Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande ! » Les habitants de la terre voient au loin la fumée de cette destruction. Ils sont sous le choc et horrifiés. Partout dans le monde, de riches hommes d’affaires, marchands, marins et dirigeants de la terre s’unissent pour pleurer sa perte – et la perte des revenus que sa mort entraîne.


De nombreux interprètes sont restés perplexes devant le titre que Dieu lui-même donne à cette femme : « Mystère, BABYLONE LA GRANDE, LA MÈRE DES PROSTITUÉES ET DES ABOMINATIONS DE LA TERRE ». La Bible l’appelle également « la grande prostituée ».


Que représente cette femme ? Est-elle active aujourd’hui dans le monde ? À plusieurs reprises, cette femme est décrite comme une ville, mais de quelle ville s’agit-il ? Peut-on l’identifier ? Est-il important de bien comprendre ce passage pour voir les implications concrètes dans le monde d’aujourd’hui ? Pourrait-il y avoir un lien entre cette femme et la recrudescence de l’islam radical sur la scène mondiale ? Ce passage parle-t-il de l’avenir des États-Unis ? Depuis des siècles, ceux qui étudient et qui enseignent la Bible débattent sur ces questions.


Il est regrettable de constater que la plupart des pasteurs et des enseignants considèrent que répondre à ces questions – découvrir l’identité de Babylone la grande – est du ressort des quelques théologiens et des mordus d’eschatologie. Quoi qu’il en soit, les réponses à ces questions ne sont pas à prendre à la légère. Nous n’avons pas affaire à des futilités d’ordre prophétique. Après tout, nous ne pouvons pas nous attendre à comprendre l’aboutissement même du plan de rédemption de Dieu si nous mettons de côté deux chapitres du livre de l’Apocalypse. Quand des érudits renommés mettent de côté un domaine des Écritures, cela ouvre souvent la porte à de mauvaises interprétations. C’est particulièrement vrai pour ce passage de la Bible. Comme nous le verrons, il est important de bien comprendre et interpréter cette prophétie en répondant aux nombreuses questions que le texte soulève car cela a des implications pastorales bien réelles dans le monde d’aujourd’hui. Nous reviendrons sur ces implications au fil de notre étude.


Ce livre se divise en trois parties. La première partie passe au crible Apocalypse 17-18, non pas verset par verset, mais de façon systématique et thématique afin de faire ressortir les différentes caractéristiques de la grande prostituée. Cela nous permettra de mieux discerner les différentes interprétations proposées jusqu’à présent. Dans la deuxième partie, nous étudierons ces différentes interprétations, en comparant leurs forces et leurs faiblesses. Enfin, dans la troisième partie, nous regarderons de plus près l’interprétation qui me parait la plus plausible pour résoudre ce grand mystère. Si vous n’êtes pas intéressé par la seconde partie de cette étude, vous pouvez directement passer à la troisième.


J’espère que les arguments mis en avant pour essayer de résoudre le mystère de l’identité de la femme vous aideront à y voir plus clair. J’ai essayé de transcrire cette étude avec simplicité et clarté. Que cela puisse contribuer à faire la lumière sur cette prophétie – dont l’interprétation deviendra de plus en plus pertinente – à l’approche des derniers jours et du retour en gloire de notre Roi Jésus, le Messie.









PARTIE 1 :


LE PLUS GRAND MYSTÈRE
PROPHÉTIQUE DE LA BIBLE









1


L’HISTOIRE DU MYSTÈRE


Depuis la naissance du christianisme, les croyants tentent de percer le mystère de la grande prostituée. Les érudits et ceux qui étudient la Bible sont parvenus à de nombreuses conclusions divergentes. Le but de ce chapitre est de passer en revue les principales interprétations du passage d’Apocalypse 17-18 qui ont été retenues au fil de l’histoire de l’Église.


ROME


Environ deux cents ans après la rédaction du livre de l’Apocalypse, Lactance (un des premiers écrivains chrétiens originaire d’Afrique du Nord) croyait que la prostituée était la ville de Rome. À cette époque, Rome était alors encore dominée par le paganisme.1 Tertullien, Irénée et Jérôme ont tous employé le terme « Babylone » pour désigner l’Empire romain.2 Avec le déclin de la Rome païenne, cette vision a commencé à battre de l’aile chez les chrétiens. Au VIème siècle, André de Césarée exprima ouvertement ses doutes vis-à-vis de l’interprétation de Lactance : « La vieille Rome a perdu depuis longtemps son pouvoir de domination, et nous ne pensons pas qu’elle retrouvera son ancien statut ». Sans désigner une ville en particulier de son époque, André de Césarée pensait plutôt que Mystère Babylone représentait une ville ayant une influence sur une grande partie de la terre dans les derniers jours.3


L’ISLAM


Mille ans plus tard, l’islam et son idéologie sont parvenus à conquérir une grande partie de la terre, et de nombreux chrétiens ont commencé à se demander si cette religion n’était pas la réponse au mystère de la grande prostituée. Cette idée est clairement exprimée dans les écrits de Nicolas de Lyre (un moine franciscain français, l’un des plus grands exégètes du XIVème siècle). Les écrivains de l’époque médiévale, comme Nicolas de Lyre, considéraient souvent les musulmans comme « des Sarrasins » (un terme générique qui désigne les musulmans de cette époque) ou « des Turcs ». Ceux-ci gouvernaient une grande partie du monde musulman de l’époque. Nicolas appelait l’islam : « La Grande Babylone, c’est-à-dire la secte sarrasine, qu’on appelle Babylone. »4 D’après lui, l’apôtre Jean avait employé le terme « Mystère Babylone » pour « montrer qu’il n’était pas en train de parler de la ville de Babylone, mais plutôt de la secte sarrasine qui fait référence aux Turcs qui avaient entraîné les peuples d’Orient dans l’erreur de leur secte ».5 La vision de Nicolas de Lyre a eu une grande influence à la fin de la période médiévale, mais elle a perdu de son attrait sous la Réforme, quand les protestants ont tourné de nouveau leurs regards vers Rome.


L’ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE


Alors que la division entre catholiques romains et protestants s’étendait à toute l’Europe, les réformateurs sont revenus à la première interprétation. Désormais, ce n’était plus Rome mais l’Église catholique romaine qui représentait alors Babylone. En 1522, Lucas Cranach (un ami de Martin Luther) créa les célèbres gravures sur bois que Luther utilisera plus tard contre le Vatican. Ces gravures représentaient le pape dans le rôle de la grande prostituée chevauchant la bête à sept têtes. Cette nouvelle vision – à savoir l’incarnation du catholicisme romain en tant que grande prostituée – est rapidement devenue quasi universelle chez les protestants. Pour William Tyndale (célèbre réformateur et traducteur), les catholiques avaient « érigé cette grande idole, la prostituée de Babylone, l’antichrist de Rome, qu’ils appellent le pape ».6 Cette interprétation a entaché les relations entre les protestants et l’Église catholique durant plus de 500 ans car les protestants voyaient les catholiques à travers ce prisme. Depuis cette époque, cette perspective a été remise en avant à différentes périodes.


L’un des plus fervents défenseurs de cette interprétation est un certain Alexandre Hislop, un pasteur écossais. Hislop est l’auteur d’un livre intitulé Les deux babylones : Identité de l’Église romaine, ou du culte de Nimrod et de Sémiramis (publié en 1919). On ne saurait trop insister sur l’impact que le travail d’Hislop a eu sur la pensée protestante en ce qui concerne l’Église catholique romaine. Hislop soutient que l’ancienne religion babylonienne du culte de Thammuz s’est glissée dans pratiquement tous les aspects de la liturgie catholique romaine. Selon Hislop, si un ancien prêtre babylonien, ou Balthazar (Belschatsar) lui-même, « entrait dans la basilique Saint-Pierre à Rome et voyait le pape dans ses pontificaux, dans toute sa splendeur et sa gloire... Il conclurait sans l’ombre d’un doute avoir pénétré dans l’enceinte de l’un de ses temples, et que tout se déroulait comme à Babylone ».7 Nous reviendrons sur l’œuvre d’Hislop dans un autre chapitre (avec les innombrables problèmes inhérents à son interprétation).


Ellen G. White (fondatrice du mouvement adventiste du septième jour) a également défendu l’idée que le catholicisme romain est la prostituée (comme beaucoup d’autres dénominations protestantes qui se rassemblent le dimanche). À ce jour, sur la base des prophéties de White, de nombreux adventistes sont convaincus qu’un jour viendra où le pape appliquera soudainement la « loi du dimanche » au monde entier et décapitera ceux qui ne respecteront pas son autorité.


La Bible Scofield (publiée en 1917 et encore très répandue aujourd’hui), a également grandement contribué à répandre l’idée selon laquelle l’Église catholique romaine est la Babylone des derniers jours.8 D’autres livres tels que A Woman Rides the Beast: The Roman Catholic Church and the Last Days paru en 1991 (de Dave Hunt, professeur dans le domaine de la prophétie) continue d’avoir un grand impact auprès des étudiants en prophétie.


La croyance selon laquelle l’Église catholique romaine représente la grande prostituée a perdu du terrain dans le milieu protestant actuel, mais les ondes de choc de cette interprétation affectent encore profondément les mentalités. Pour s’en rendre compte, il suffit de lire les commentaires qui suivent un article faisant référence au pape ou au catholicisme sur internet et sur les réseaux sociaux.


On comprend mieux pourquoi il est si important pour les croyants d’avoir une bonne compréhension de ce passage de l’Apocalypse. De toute évidence, les protestants et les catholiques ont encore des divergences importantes, mais ces divergences d’opinions restent toutefois des questions qui peuvent être abordées entre adultes. On entre davantage dans le dialogue en disant : « Parlons de nos désaccords pour mieux nous comprendre » plutôt qu’en disant : « Tu es la grande prostituée ! » Quand on considère l’autre comme faisant délibérément partie d’une organisation religieuse qui est l’incarnation même de Satan sur terre, alors on ne dialogue pas vraiment… Cette mentalité a affecté les relations entre les catholiques et les protestants au cours des 500 dernières années. C’est l’une des raisons parmi tant d’autres qui montre combien il est important de comprendre les chapitres 17 et 18 du livre de l’Apocalypse.


LA VILLE DE NEW YORK, LES ÉTATS-UNIS


Une autre position plus récente a pris de l’ampleur ces dernières années. La prostituée de Babylone serait les États-Unis d’Amérique, et plus précisément la ville de New York. Dans leur livre The Final Babylon, America and the Coming of antichrist, les co-auteurs Kreiger, McGriff et Woodward expriment leur point de vue. D’après eux, identifier Mystère Babylone « ne demande pas de grandes compétences analytiques. En effet, seuls les États-Unis d’Amérique peuvent rassembler l’argent et la puissance nécessaire pour être la Babylone des derniers jours d’Apocalypse 18 ».9 Depuis quelques années, des dizaines de livres sur les prophéties défendent ce point de vue. Tous les titres se ressemblent : La fin de l’Amérique ; La chute de l’Amérique, Babylone la grande ; Le jugement de Babylone : La chute de l’Amérique ; L’Amérique Brûle. Tous ces titres racontent la même histoire. Suite à cette nouvelle interprétation, de plus en plus de chrétiens fuient – ou cherchent à fuir – les États-Unis pour échapper au jugement et à la destruction à venir. Ce mouvement prend de plus en plus d’ampleur. Certains livres cités ci-dessus contiennent même des plans détaillés pour ceux qui cherchent à s’évader. Lors de mes déplacements et de mes interventions dans les assemblées en Amérique du Nord, on me questionne beaucoup à ce sujet. Les gens sont préoccupés. J’ai récemment parlé avec un pasteur canadien qui a reçu plusieurs demandes de la part d’américains qui envisagent de s’établir au Canada dans l’espoir d’échapper à la destruction prochaine des États-Unis. Inutile de dire que si l’Amérique est bien la Babylone des derniers jours, cela a de profondes implications à l’échelle mondiale. Nous voyons ici encore l’importance de ne pas avoir une interprétation erronée de ces deux chapitres du livre de l’Apocalypse. C’est vraiment une question cruciale. Les répercussions pratiques et pastorales sont très importantes à l’heure actuelle.


L’ACTUELLE JÉRUSALEM, LA VILLE APOSTATE


Une autre interprétation moins répandue stipule qu’Apocalypse 17-18 fait référence à Jérusalem. Ceux qui adhèrent à cette interprétation sont généralement des prétéristes qui croient que cette prophétie s’est déjà réalisée lorsque Jérusalem a été détruite par les Romains en 70 de notre ère.10 La voix la plus influente au sein de ce mouvement aujourd’hui est celle de N.T. Wright, un spécialiste du Nouveau Testament. Voici comment Wright interprète le passage en Apocalypse 17-18 :




C’est de Jérusalem que le véritable Israël doit maintenant fuir, pour ne pas être pris dans la destruction. La destruction de Jérusalem sera le signe que le Dieu annoncé par Jésus, sera désormais le roi de toute la terre... Jérusalem et sa hiérarchie ont pris le rôle de Babylone, d’Édom et d’Antiochos Epiphane. Ceux-ci représentent alors la ville dont la chute sera la vengeance du véritable peuple du Dieu d’Israël. Les prophéties de la délivrance du tyran se sont réalisées à travers Jésus qui a délivré son peuple. Quand cette ville tombera, ils devront partir rapidement ; ce sera l’heure de leur salut et de leur rédemption.11





Certains croient aussi que l’Israël, apostat des derniers jours, représente la prostituée avec son jugement à venir. Cette position, moins classique, est bien exposée dans un livre qui stipule que « la Bible nous dit exactement quelle ville sera la capitale de l’antichrist dans les derniers jours. Elle dévoile la ville qui fera la promotion du culte des antichrists (sic) dans le monde et la ville où l’antichrist va instituer la plus grande persécution de tous les temps. Cette ville est Jérusalem. »12 Nous aborderons les problèmes que pose cette vision au fil de notre étude.


LA VILLE DE BABYLONE


Une autre interprétation pointe en direction de la ville de Babylone (dont les ruines sont situées à 85 kilomètres au sud de Bagdad en Irak, dans une ville appelée Hillah). D’après cette interprétation, la ville sera reconstruite dans les derniers jours. Les ruines de cette ville autrefois magnifique ne sont plus qu’une attraction touristique, mais ceux qui partagent cette interprétation pensent qu’à l’avenir, Babylone sera reconstruite. La ville dépassera alors de loin son ancienne gloire. Les partisans de ce point de vue soutiennent qu’il s’agit de l’option la plus simple et la plus littérale. Cette interprétation a été défendue par des commentateurs de renom au cours des deux derniers siècles, notamment par E.W. Bullinger et Joseph Augustus Seiss (début du XIXème siècle), et par G.H. Lang, Arnold Fruchtenbaum, Robert Thomas, le pasteur Mark Hitchcock et Joel C. Rosenberg (au XXème siècle). Nous discuterons de cette interprétation dans les prochains chapitres.


LA CHRÉTIENTÉ APOSTATE OU L’ŒCUMENISME INTERRELIGIEUX


Une autre interprétation avance qu’une chrétienté apostate se rassemblera dans les derniers jours pour former une sorte d’œcuménisme. Le Conseil œcuménique des Églises est l’organisme le plus souvent cité, car c’est lui qui doit réunir l’ensemble des organismes apostats. Pour John Walvoord (ancien président du séminaire théologique de Dallas), le système de la prostituée est une sorte d’œcuménisme apostat de l’Église. Voilà ce qu’il dit à propos de la prostituée :




La femme symbolisant le système religieux apostat était ivre du sang des saints. Cela montre clairement que le système religieux apostat durant la première moitié des sept ans avant la seconde venue du Christ sera complètement dépourvu de véritables chrétiens. En fait, l’Église apostate tentera de tuer tous ceux qui suivent la véritable foi.13





D’autres s’attendent à voir surgir un œcuménisme plus large, un œcuménisme qui regroupera toutes les religions du monde sous une grande bannière. Dans ce scénario fiction, c’est l’ONU qui est souvent considéré comme l’instrument parfait pour la prise de contrôle du monde entier par l’antichrist.


LES ILLUMINATI


Pour certains, les choses prennent une ampleur telle qu’il est question d’une conspiration pan-historique avec des ramifications mondiales. Nous avons affaire à des mondialistes occultistes, des courtiers du pouvoir et des banquiers dont les tentacules s’étendent dans chaque recoin du globe. Il s’agit d’une conspiration si vaste qu’elle est capable de réunir des organismes aussi divers que l’Église catholique romaine, le Conseil œcuménique des Églises, les Nations Unies, un organisme mondial de sionistes juifs, les Illuminati et tous les autres groupuscules possibles et imaginables. Pour ceux qui adhèrent à cette vision, il ne s’agit pas simplement de l’interprétation des deux chapitres de l’Apocalypse, mais plutôt d’une vision globale du monde. On ne peut pas comprendre le monde si l’on ne comprend pas que tous les événements qui se produisent dans l’actualité sont reliés entre eux et prémédités. La portée de la conspiration est telle, que moi-même j’en ferais partie : « Joel Richardson est lui aussi un agent Illuminati qui œuvre pour le mouvement sioniste ».14 Il y a des mises en garde contre moi sur internet. Mon implication dans une conspiration satanique secrète est « prouvée » du fait de ma participation à de nombreuses émissions chrétiennes qui, comme tout le monde devrait le savoir, « est le centre de contrôle de l’esprit pour les Illuminati ». « …Et cela montre qu’il est bien l’un d’entre eux, pas de doute là-dessus ».15 Le fait d’apparaître dans les médias semble être un point important pour les conspirationnistes. On peut le voir par exemple dans cette mise en garde :




Richardson emploie un jargon chrétien convaincant et semble bien connaître la Bible. Mais lorsque je me suis rendu compte qu’il était accueilli par des personnalités influentes et par les médias, cela m’a mis la puce à l’oreille. Attention, drapeau rouge. Je me demande souvent si Joel Richardson ne fait pas partie de ce que j’appelle la ‘propagande blanche’.16





Un autre conspirationniste a exprimé la même chose, en rejetant cette fois-ci la responsabilité sur un complot juif sioniste : « Pas la peine d’être un grand érudit pour savoir que les Juifs ont longtemps été impliqués dans les conspirations ».17 Au début des années 1990, j’ai passé plusieurs mois à faire le tour du Moyen-Orient pour apprendre à connaître la culture de cette région et rechercher la face de Dieu pour m’y installer comme missionnaire. Mais d’après un commentateur, mon séjour avait plutôt pour but « un entraînement très intense dans les services du Mossad ». La preuve est claire : « Regardez-le, il a vraiment l’air d’un juif ».18 Mais au-delà de mon aspect physique, la preuve ultime de mon implication dans le système global babylonien se trouve dans le fait que « je l’ai vu changer de forme » – comme le mentionne le conspirationniste en question .19


LA MECQUE, ARABIE SAOUDITE


De plus en plus de chrétiens adhèrent à l’idée qu’un antichrist islamique puisse être à la tête d’un empire moyen-oriental. Certains considèrent maintenant la ville de La Mecque et le Royaume d’Arabie saoudite, comme étant la Babylone des derniers jours. Cette interprétation – de plus en plus répandue dans le monde de la prophétie – n’a pas encore été explorée de manière exhaustive. Nous consacrerons plusieurs chapitres pour entrer plus en détail dans l’étude de cette nouvelle interprétation.


CONCLUSION


Parmi toutes ces interprétations, certaines sont plus crédibles que d’autres, et certaines sont difficiles à croire. D’autres sont carrément loufoques. De toute manière, nous passerons en revue toutes les interprétations et nous examinerons toutes les possibilités. En ce sens, ce livre est unique ! Certes, nous défendons une position particulière mais nous pèserons les plus et les moins de chaque interprétation en toute objectivité. Si nous voulons comprendre ce que le Seigneur veut transmettre à son peuple à travers cette prophétie, il est impératif de prendre en considération tous les critères que le Seigneur nous a laissés, et non pas seulement quelques indices, comme c’est trop souvent le cas. Si vous faites partie de ceux qui ont une idée arrêtée sur la signification de cette prophétie, gardez votre Bible en main avec un esprit ouvert. Je suis persuadé que si nous cherchons à comprendre ce texte dans la prière et l’humilité, le Seigneur nous éclairera et dissipera toute ambiguïté. Je vous invite donc à lire ce livre non pas avec une simple curiosité intellectuelle, mais dans la prière, avec un cœur ouvert et confiant, en étant certain que le Seigneur ouvrira ses secrets à tous « ceux qui le craignent » (Psaume 25.14).









2


LA GRANDE VILLE


Si nous voulons élucider le mystère de la grande prostituée, la première chose à comprendre, c’est qu’il s’agit d’une ville au sens propre du terme. Certes, la prostituée représente un système religieux et financier impie, mais nous n’avons pas seulement affaire à un système ou à un concept. Il est question d’une ville bien réelle et identifiable géographiquement au cœur d’un système inique. Nous savons que la prostituée est une ville au sens littéral ; la Bible en parle clairement à plusieurs reprises et nous donne des détails importants et très précis sur sa nature et sa position géographique. Voyons cela de plus près !


UNE VÉRITABLE VILLE


La grande prostituée est présentée en termes symboliques. Nous avons affaire à une prostituée vile et meurtrière. Les Écritures donnent ensuite l’interprétation avec l’explication littérale de ce que la prostituée représente. À huit reprises, il est question d’une « ville ». De nombreux commentateurs ont amplifié l’aspect mystérieux en prétendant que les descriptions effrayantes de la femme sont purement symboliques et métaphoriques, et que l’utilisation répétée du mot « ville » n’est qu’un symbole. Or, nous n’avons pas affaire ici à une double métaphore. La femme sur la bête – ivre du sang des saints – est la partie de la prophétie que tous les commentateurs considèrent comme étant symbolique et métaphorique.1 En Apocalypse 17.18, puis à plusieurs reprises plus loin, l’interprétation de la métaphore est donnée : « la femme que tu as vue, c’est la grande ville qui a la royauté sur les rois de la terre ». La prostituée meurtrière décrite tout au long de la première moitié de la prophétie représente littéralement une ville. Celle-ci n’est pas – comme certains commentateurs le prétendent – une simple métaphore pour décrire de vagues concepts, comme par exemple « le système mondial séducteur » ou « le christianisme apostat ». Il s’agit ici d’une ville bien particulière et bien réelle.


Si nous voulons comprendre le mystère de la prostituée, alors nous devons faire confiance au Seigneur. Yahweh n’est pas assis dans les cieux en train d’essayer de nous embrouiller avec des symboles apocalyptiques trop difficiles à comprendre, avec des métaphores imbriquées dans d’autres métaphores ! On retrouve le même modèle tout au long des passages apocalyptiques des Écritures. Dans un premier temps, il est question d’une révélation, d’un rêve ou d’une vision avec des symboles qui sont ensuite expliqués dans des termes relativement simples et littéraux. Très souvent, un ange messager est envoyé pour donner la signification du symbolisme.2 C’est exactement ce que nous voyons ici en Apocalypse. L’ange qui va donner l’interprétation rassure Jean (et nous aussi) : « Je te dirai le mystère de la femme » (17.7). L’ange explique ensuite clairement que la prostituée est une ville – une ville bien réelle au sens littéral.3 À sept autres reprises dans le chapitre 18, la prostituée est appelée « la grande ville ».


UNE VILLE CONSOMMATRICE


La grande prostituée est décrite huit fois comme étant une ville, et de telle manière que cela ne peut s’appliquer qu’à une ville sur le plan littéral. Après sa destruction, on apprend que : « Les marchands de la terre pleurent et sont dans le deuil à cause d’elle, parce que personne n’achète plus leur cargaison ». Ensuite, on apprend ce que contiennent ces cargaisons. Regardons cette liste de plus près :




…cargaison d’or, d’argent, de pierres précieuses, de perles, de fin lin, de pourpre, de soie, d’écarlate, de toute espèce de bois de senteur, de toute espèce d’objets d’ivoire, de toute espèce d’objets en bois très précieux, en airain, en fer et en marbre, de cinnamome, d’aromates, de parfums, de myrrhe, d’encens, de vin, d’huile, de fine farine, de blé, de bœufs, de brebis, de chevaux, de chars, de corps et d’âmes d’hommes. (Apocalypse 18.11-13)





Cette liste n’est pas exhaustive, mais elle nous donne une idée des importations les plus importantes de cette ville. Si nous n’avions pas affaire à une ville au sens littéral, une telle liste n’aurait pas vraiment sa place dans la prophétie. Pourquoi les Écritures nous donneraient-elles une telle liste si nous devions considérer la ville de manière symbolique ? Cela n’aurait aucun sens. De toute évidence, cette partie de la prophétie n’est ni symbolique ni métaphorique. Certains passages de la Bible ne sont pas destinés à être interprétés de manière symbolique. Il ne s’agit pas ici de décoder une signification spirituelle de la cannelle, de la farine ou du bétail. Cette liste est un bon exemple d’interprétation littérale, c’est comme une liste de courses. Si quelqu’un jetait un coup d’œil sur une liste de courses et donnait une signification spirituelle pour chaque produit, ce serait absurde ! De même, essayer de trouver une signification spirituelle pour les importations de la prostituée de Babylone n’a pas de sens. Et cette liste ne parle que des principales importations.


Voici les trois catégories d’importations mentionnées qui nous donnent des indications sur Babylone : sur ce que la ville importe et ne produit pas elle-même.


Des produits de luxe : cette catégorie comprend des matériaux de construction coûteux, des vêtements, des parfums, des métaux, des pierres précieuses et des perles. Cela sous-entend que Babylone n’est pas une nation qui exploite des mines, des carrières, et une grande partie des matériaux fins qu’elle affectionne le plus. Il est également fait mention de « chars ». Je suis plutôt réticent pour faire correspondre les équivalences modernes dans les descriptions anciennes, mais je pense qu’il est tout à fait à propos ici d’associer les « chars » aux automobiles. Babylone n’est pas un grand constructeur automobile. Les véhicules qu’elle utilise sont en grande partie importés.


Des produits alimentaires : cette catégorie comprend à la fois du bétail et des marchandises. Babylone est obligée d’importer des produits de base. Ce n’est pas un « grenier à blé », ce n’est pas une nation basée sur l’agriculture.


Des êtres humains : Babylone fait venir des personnes pour plusieurs raisons. Beaucoup pensent que l’esclavage fait partie du passé, mais en fait, l’esclavage reste d’actualité sous différentes formes. Quoi qu’il en soit, Babylone est une ville qui importe toutes sortes de personnes, sans doute pour alimenter et maintenir son style de vie excessivement luxueux.


ELLE EST ASSISE DANS UN DÉSERT


Au début du chapitre 17, « l’un des sept anges qui avait les sept coupes » s’approche de l’apôtre Jean et lui dit : « Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur les grandes eaux... Il me transporta en esprit dans un désert. Et je vis une femme assise sur une bête écarlate » (versets 1 et 3). Parmi tous les indices donnés concernant la prostituée, un détail important nous échappe souvent : c’est l’indication de sa localisation. La plupart des traductions françaises utilisent le mot « désert ». En grec, il s’agit du mot eremos qui désigne un lieu déserté, un désert.3 Les Israélites ont erré dans le désert du Sinaï, du Néguev et de la Jordanie pendant 40 ans. De même, Jésus est sorti dans le « désert » pour jeûner et prier pendant 40 jours. Il s’agit bien littéralement d’un désert – un endroit rocheux, sec et aride – et non pas d’un bois. En anglais, certaines traductions emploient un terme qui a une signification différente de celle du mot « désert » et qui désigne plutôt un endroit boisé. Si tel était le cas, le mot grec hule aurait été employé. Ce mot fait référence à une zone boisée, il est employé dans la Bible pour parler d’une forêt.


Beaucoup passent à côté de l’importance du lieu, en cherchant à interpréter le désert uniquement dans une perspective spirituelle. Le mot « désert » peut être interprété de façon spirituelle et métaphorique, mais je ne crois pas que ce soit le cas ici. Au verset 15, l’ange qui donne l’interprétation explique à Jean que « les eaux » sur lesquelles la prostituée est assise représentent « des peuples, des foules, des nations, et des langues » sur le plan allégorique. On peut en déduire que la prostituée exerce une forte influence sur un grand nombre de peuples et de nations. En revanche, l’ange ne donne pas à Jean d’explication sur la signification spirituelle ou métaphorique du désert. Il s’agit donc bien d’un lieu géographique bien réel et non pas autre chose.


Cette indication géographique – dans un désert – n’est pas anodine car elle nous renvoie directement à la citation d’Isaïe 21. Le prophète Isaïe décrit précisément Babylone comme étant « le désert de la mer » (verset 1).


En Apocalypse 21, Jean fait une expérience similaire. Au lieu d’être emporté dans un désert, il est transporté sur une montagne : « Et il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne. Et il me montra la ville sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d’auprès de Dieu » (verset 10). La montagne ici ne représente pas un décor de cinéma déconnecté de la vision. Elle fait référence au mont Sion, là où se posera la Nouvelle Jérusalem.5 Le désert dans lequel la femme est assise représente donc bien le lieu géographique où est située la ville de la prostituée. Le désert dans lequel Jean a été transporté – là où il a vu la prostituée – ne peut être séparé du contenu de la vision. Lorsque des interprètes ne font que survoler les détails d’un texte comme celui-ci, ils passent à côté d’indices cruciaux. Ici, le désert est un indice important qui nous permet d’identifier la ville en question. Quelle que soit notre interprétation de la grande prostituée, elle doit obligatoirement prendre en compte les deux éléments suivants : il s’agit d’une ville – sur le plan géographique – située dans une région désertique.


UNE VILLE PORTUAIRE


En plus d’être une ville ou une nation située dans un désert, la Babylone des derniers jours est aussi une ville portuaire ou située à proximité de la mer. Après le jugement de Dieu et la destruction de Babylone, on voit les rois, les marchands et tous ceux qui travaillent en mer se lamenter. Comme nous l’avons déjà évoqué, ils sont affligés à cause la perte de leurs revenus : plus personne n’achète leurs « cargaisons ». En grec, le mot gomos signifie marchandise ou fret transporté par bateau. La complainte du texte se termine ainsi : « Et tous les pilotes, tous ceux qui naviguent vers ce lieu, les marins, et tous ceux qui exploitent la mer, se tenaient éloignés... La grande ville, où se sont enrichis par son opulence tous ceux qui ont des navires sur la mer » (versets 17 et 19). Les capitaines, les passagers des navires et les marins regardent la fumée de l’embrasement de Babylone. C’est un indice qui montre que la ville se situe à proximité de la mer. Ici encore, il y a un indice important : il s’agit d’une caractéristique géographique qui nous aidera à identifier la ville.


LA MÉGAPOLE


La Babylone des derniers jours est une ville bien réelle, mais il est important de préciser maintenant que nous ne devons pas limiter notre interprétation à une seule et unique ville. Le terme « ville » n’est pas employé pour limiter l’identification, mais plutôt pour établir qu’il s’agit là d’un lieu identifiable sur le plan géographique. La prostituée de Babylone est décrite à plusieurs reprises par les mots grecs polis he megale. Il est question ici d’une mégapole – d’une méga-ville. La plupart des traductions parlent de « la grande ville ». Sa grandeur pourrait résider dans sa taille même si l’accent semble plutôt souligner sa grande influence. Comme l’affirme le commentateur G.K. Beale : « La prostituée contraste avec la cité de Dieu et représente la métropole impie dont le centre est le siège d’institutions économiques et religieuses ».6 Bien qu’il soit question d’une ville, la prostituée n’est pas uniquement une ville. Toutes les métropoles de renom étaient bien plus que de simples villes. Elles représentaient le cœur des différentes cités-États qui régnaient sur une grande partie du monde. En tant que prototype de la Babylone des derniers jours, l’ancienne ville de Babylone n’était pas seulement une ville. Il s’agissait d’une ville-État. La « ville » de Rome était aussi un grand empire. Lorsque l’on parle de nations (de royaumes ou même d’empires), on nomme seulement la capitale. Ainsi, si l’on parle de l’ancien empire de Babylone, on pourrait simplement citer la ville de Babylone, qui est la capitale et le cœur même de cet empire. Il en va de même pour Rome. Aujourd’hui, les choses n’ont pas changé. Quand on parle de la capitale d’une nation, c’est une façon de parler de la nation toute entière. Au lieu de dire que les États-Unis et la Russie sont en désaccord, on pourrait simplement dire que Washington est en conflit avec Moscou. Cette figure de style est appelée synecdoque. La Bible comporte de nombreuses synecdoques.7 Les grandes villes de Babylone et de Rome n’étaient pas seulement des capitales. Elles représentaient les épicentres, le cœur même de grandes sphères d’influence, d’autorités économiques et religieuses. On comprend mieux pourquoi l’ange explique que « les eaux » sur lesquelles est assise la grande prostituée représentent « des peuples, des foules, des nations, et des langues » (Apocalypse 17.15). Tout comme les grandes cités-États des temps anciens, Babylone exercera aussi, dans les derniers jours, une grande influence sur de nombreux peuples de la terre. Certes, la grande prostituée est une ville identifiable, mais nous ne devons pas limiter son identité à la ville seulement. La Babylone des derniers jours sera le cœur d’une sphère d’influence économique et religieuse beaucoup plus large.


CONCLUSION


En conclusion, nous disposons déjà d’éléments d’identification très précis pour nous aider à reconnaître la prostituée de Babylone. Il s’agit d’une ville sur le plan littéral – ou ville-État – située à la fois dans un désert et proche de la mer. Ces descriptions bien précises vont nous permettre d’identifier et de mieux comprendre ce grand mystère prophétique.
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BABEL OU BABYLONE ?


Si nous voulons bien comprendre ce grand mystère, il est nécessaire de commencer par ce qui est le plus évident dans la prophétie. Nous commencerons donc par le nom que les Écritures donnent à la prostituée. Avant de tenter de déchiffrer les symboles et les métaphores qui décrivent cette femme, arrêtons-nous sur son nom : « Babylone ». D’un point de vue biblique, qu’est-ce que ce nom signifie ?


Il est question de deux « Babylones » dans les Écritures. D’une part, les deux Babylones représentent la même ville, elles portent le même nom et sont construites au même endroit. D’autre part, 1700 ans les séparent. Chacune a sa propre histoire dans le récit biblique. Par exemple, on pourrait comparer cela à la ville de Rome. Il y a la Rome antique païenne – gouvernée par les différents Césars – si célèbre dans l’histoire ancienne ; et il y a la ville moderne de Rome qui abrite le Vatican, le cœur même de l’Église catholique romaine. Il s’agit bien de la même ville, du même nom, d’un même lieu. Cependant, ces deux villes séparées par deux millénaires, sont en réalité deux villes bien distinctes qui représentent deux réalités bien différentes. Il en est de même pour Babylone. Dans un premier temps, il est question de l’ancienne ville de Babel, apparemment fondée par Nimrod, la toute première ville construite après le déluge. Puis, il est question de Babylone, la ville rendue célèbre par Nebucadnetsar. Cette Babylone a été construite sur les restes de la première Babel. Dans la Bible, la ville de Nimrod et la ville de Nebucadnetsar sont toutes les deux appelées « Babel ». Mais comme le nom grec de la ville est Babylon, les traductions françaises de la Bible traduisent généralement la ville de Nimrod par Babel et l’essor ultérieur de cette ville par Babylone.


Pour bien discerner ce que Dieu essaie de nous montrer en appelant cette ville des derniers jours Babylone, posons-nous la question suivante : Quelle Babylone Dieu a-t-il choisie pour être la préfiguration prophétique de la Babylone des derniers jours ? La ville de Nimrod ou bien celle de Nebucadnetsar ? Les deux ? Il est important de se poser ces questions car les récits bibliques sont différents, les péchés et l’attitude envers le peuple de Dieu ne sont pas non plus les mêmes. Regardons donc de plus près ce que chaque ville représente dans le récit biblique.


LA BABEL DE NIMROD


Selon le livre de la Genèse, Babel fut la première ville construite par l’homme après le déluge. La ville était située en Mésopotamie, dans les plaines de Shinar, près de l’Euphrate. Cet endroit se situe en Irak, à environ 110 km au sud de Bagdad. En Genèse 10, on apprend que Nimrod, fils de Cush, petit-fils de Cham et arrière-petit-fils de Noé, est devenu « un vaillant chasseur », et qu’il s’est bâti un royaume. D’après la Bible, « Il régna d’abord » à « Babel... dans le pays de Schinear » (verset 10). Le récit du projet de construction de la tour (et de la destruction de ce projet par le Seigneur), se trouve dans les versets qui suivent :




Toute la terre avait une seule langue et les mêmes mots. Comme ils étaient partis de l’orient, ils trouvèrent une plaine au pays de Schinear, et ils y habitèrent. Ils se dirent l’un à l’autre : Allons ! faisons des briques, et cuisons-les au feu. Et la brique leur servit de pierre, et le bitume leur servit de ciment. Ils dirent encore : Allons ! bâtissons-nous une ville et une tour dont le sommet touche au ciel, et faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons pas dispersés sur la face de toute la terre. L’Éternel descendit pour voir la ville et la tour que bâtissaient les fils des hommes. Et l’Éternel dit : Voici, ils forment un seul peuple et ont tous une même langue, et c’est là ce qu’ils ont entrepris ; maintenant rien ne les empêcherait de faire tout ce qu’ils auraient projeté. Allons ! descendons, et là confondons leur langage, afin qu’ils n’entendent plus la langue, les uns des autres. Et l’Éternel les dispersa loin de là sur la face de toute la terre ; et ils cessèrent de bâtir la ville. C’est pourquoi on l’appela du nom de Babel, car c’est là que l’Éternel confondit le langage de toute la terre, et c’est de là que l’Éternel les dispersa sur la face de toute la terre (Genèse 11.1-9).





Cet effort pour construire Babel et sa tour légendaire semble s’opposer à l’ordre que Dieu a donné à l’humanité : « Soyez féconds, multipliez et remplissez la terre » (Genèse 9.1). Au lieu de se disperser, il y a un rassemblement dans cette ville dans le but ultime de se « faire un nom ».


LA PORTE DE DIEU


Il est intéressant de noter que le nom Babel contient un jeu de mots. Dans l’ancienne langue akkadienne, bav-ili signifiait « porte de Dieu » et faisait très probablement allusion à la tour de Babel construite pour permettre à l’homme d’atteindre le ciel. À noter qu’en hébreu le mot bav-il signifie « confusion » et fait référence à la confusion des langues opérée par le Seigneur. Quand nous étudions l’histoire de Babel pour voir ce que nous pouvons apprendre sur la Babylone des derniers jours, nous n’avons pas beaucoup d’indices. On peut résumer le péché de l’ancienne Babel comme une rébellion massive et unifiée contre Dieu. Il est donc fort probable que cette même dynamique se retrouve dans la Babylone des derniers jours. Mais au-delà, nous ne pouvons que spéculer. Curieusement, l’histoire biblique concernant Babel ne contient pas beaucoup de détails. Malheureusement, cela a conduit, tout au long de l’histoire, à se tourner vers d’autres sources d’information en dehors des Écritures et à se livrer à de nombreuses spéculations. Dans la plupart des livres chrétiens sur la Babylone des derniers jours, on trouve toutes sortes d’informations sur Nimrod, son épouse, leur religion et la tour de Babel. Des livres entiers ont été écrits sur le sujet. Nous reviendrons plus en détail sur les traditions de Nimrod dans le prochain chapitre. Pour l’instant, il est important de comprendre que ces traditions extrabibliques à propos de Nimrod ne sont que de simples traditions extrabibliques dont beaucoup sont manifestement fausses. Pour les exigences de notre étude, nous resterons focalisés sur ce que disent les Écritures, et non pas sur les traditions et les mythes extrabibliques.


LA BABYLONE DE NEBUCADNETSAR


1400 ans après la dispersion de ceux qui avaient bâti la tour de Babel, au VIème siècle avant notre ère, la ville de Babylone était à l’apogée de sa gloire antique. Voici ce que déclare le roi Nebucadnetsar, debout sur le toit de son palais royal : « N’est-ce pas ici Babylone la grande que j’ai bâtie, comme résidence royale, par la puissance de ma force et pour la gloire de ma magnificence ? » (Daniel 4.30). Cette même expression prononcée par Nebucadnetsar, « Babylone la grande » est employée par le Seigneur dans l’Apocalypse pour décrire la grande ville des derniers jours. Cette ville remplie d’orgueil est connue pour son architecture grandiose : l’imposante porte d’Ishtar (cf. reconstruction au musée de Pergame à Berlin) et les jardins suspendus (qui sont l’une des sept merveilles du monde antique). C’est sous le règne de Nebucadnetsar que Babylone a étendu sa puissance régionale pour devenir l’un des plus puissants empires de l’Histoire antique. Quand on considère la Babylone de Nebucadnetsar – et en particulier la manière dont elle a affecté Jérusalem et le peuple juif – on comprend mieux comment cette Babylone préfigure la Babylone des derniers jours.


LA VERGE DU CHÂTIMENT DU SEIGNEUR


Une fois devenu roi, Nebucadnetsar commença à conquérir de nombreux petits royaumes autour de Juda. Plus d’un siècle s’était déjà écoulé depuis la défaite du royaume du nord d’Israël par les Assyriens. La plupart des Israélites avaient été emmenés en captivité. En 598 avant notre ère, Nebucadnetsar et ses forces assiégèrent Jérusalem. Le roi Jojakim et sa famille se rendirent comme prisonniers. Nebucadnetsar « emmena en captivité tout Jérusalem, tous les chefs et tous les hommes vaillants, au nombre de dix mille exilés, avec tous les charpentiers et les serruriers : il ne resta que le peuple pauvre du pays » (2 Rois 24.14). Pourtant, cela a été très dévastateur, mais ce n’était qu’une première vague. Après avoir fait une première série de prisonniers, Nebucadnetsar installa au pouvoir Sédécias, l’oncle de Jojakim. Plutôt que de se soumettre à Nebucadnetsar, Sédécias choisit de faire alliance avec les royaumes environnants dont le plus important était l’Égypte. Ces alliances échouèrent lamentablement et entraînèrent la dévastation de tout le royaume de Juda et de sa capitale, Jérusalem.


C’est en 586 avant notre ère, que Nebucadnetsar et ses armées envahirent Jérusalem. Ils détruisirent la ville et son temple. Le récit des événements catastrophiques qui ont conduit à la chute de Juda et de son dernier roi, est rapporté dans 2 Chroniques :




Sédécias avait 21 ans lorsqu’il devint roi et il régna 11 ans à Jérusalem. Il fit ce qui est mal aux yeux de l’Éternel, son Dieu. Il ne s’humilia pas devant le prophète Jérémie, qui lui parlait de la part de l’Éternel. Il se révolta même contre le roi Nebucadnetsar, alors que celui-ci lui avait fait prêter serment au nom de Dieu. Il se montra réfractaire et endurcit son cœur, au lieu de revenir à l’Éternel, le Dieu d’Israël. Tous les chefs des prêtres et le peuple multiplièrent eux aussi les infidélités en imitant toutes les pratiques abominables des nations. Ils rendirent impure la maison de l’Éternel, celle qu’il avait consacrée à Jérusalem. L’Éternel, le Dieu de leurs ancêtres, leur envoya très tôt et sans se lasser des messagers, car il voulait épargner son peuple et sa propre demeure, mais ils se moquèrent des messagers de Dieu, méprisèrent ses paroles et rirent de ses prophètes, jusqu’à ce que la colère de l’Éternel contre son peuple devienne sans remède. Alors l’Éternel fit monter contre eux le roi des Babyloniens et il tua leurs jeunes gens par l’épée dans leur sanctuaire. Il n’épargna ni le jeune homme ni la jeune fille, ni l’ancien ni le vieillard : il livra tout entre ses mains. Nebucadnetsar emporta à Babylone tous les ustensiles de la maison de Dieu, grands et petits, les trésors de la maison de l’Éternel et ceux du roi et de ses chefs. Les Babyloniens brûlèrent la maison de Dieu, démolirent les murailles de Jérusalem, livrèrent au feu tous ses palais et détruisirent tous les objets précieux. Nebucadnetsar exila à Babylone ceux qui échappèrent à l’épée et ils lui furent asservis, à lui et à ses fils, jusqu’à ce que le royaume de Perse prenne le pouvoir. Ainsi s’accomplit la parole de l’Éternel prononcée par Jérémie : jusqu’à ce que le pays ait compensé ses sabbats, durant toute la période où il fut dévasté, il se reposa, jusqu’à la fin des 70 ans. (2 Chroniques 36.11-21)





Le plus troublant dans tous ces événements, c’est que cette période terrible dans l’histoire de Juda, préfigure ce qui se reproduira encore par la suite, sous le règne de l’antichrist dans les derniers jours. En parlant de la dernière période de trois ans et demi, l’ange Gabriel annonce que cette période ne sera pas achevée tant que l’antichrist et ses armées ne « brisent entièrement la force du peuple saint » (Daniel 12.7 OST). Dans d’autres passages, Daniel prophétise sur les dirigeants d’Israël. Ces derniers seront livrés à l’antichrist qui « jettera la vérité par terre, et réussira dans ses entreprises » (Daniel 8.12). Ces avertissements sont répétés à plusieurs reprises. L’antichrist « fera d’incroyables ravages, il réussira dans ses entreprises, il détruira les puissants et le peuple des saints » (Daniel 8.24, cf. Daniel 11.36).


L’antichrist fera des atrocités. Il emmènera en captivité de nombreux citoyens de Jérusalem et d’Israël. La Bible nous parle de cette réalité future inimaginable et douloureuse à plusieurs reprises. Selon le prophète Zacharie, la moitié des citoyens de Jérusalem sera emmenée en captivité :




Je rassemblerai toutes les nations pour qu’elles attaquent Jérusalem ; la ville sera prise, les maisons seront pillées, et les femmes violées ; la moitié de la ville ira en captivité, mais le reste du peuple ne sera pas exterminé de la ville. (Zacharie 14.2)





Dans son discours sur le mont des Oliviers, Jésus parle également de ces événements à venir, annonçant que de nombreux habitants de Juda seront emmenés en captivité dans les pays voisins :




Lorsque vous verrez Jérusalem investie par des armées, sachez alors que sa désolation est proche. Alors, que ceux qui seront en Judée fuient dans les montagnes, que ceux qui seront au milieu de Jérusalem en sortent, et que ceux qui seront dans les champs n’entrent pas dans la ville. Car ce seront des jours de vengeance, pour l’accomplissement de tout ce qui est écrit. Malheur aux femmes qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces jours-là ! Car il y aura une grande détresse dans le pays, et de la colère contre ce peuple. Ils tomberont sous le tranchant de l’épée, ils seront emmenés captifs parmi toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, jusqu’à ce que les temps des nations soient accomplies. (Luc 21.20-24)





Pour garder une lueur d’espoir au milieu de cette détresse, plusieurs passages parlent de la libération des Juifs lors du retour de Jésus le Messie :




C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : Maintenant, je ramènerai les captifs de Jacob, j’aurai pitié de toute la maison d’Israël, et je serai jaloux de mon saint nom. (Ézéchiel 39.25)







Alors quiconque invoquera le nom de l’Éternel sera sauvé ; le salut sera sur la montagne de Sion et à Jérusalem, comme a dit l’Éternel, et parmi les réchappés que l’Éternel appellera. Car voici, en ces jours, en ce temps-là, quand je ramènerai les captifs de Juda et de Jérusalem. (Joël 2.32-3.1)







L’esprit du Seigneur, l’Éternel, est sur moi… Il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance ; pour publier une année de grâce de l’Éternel, et un jour de vengeance de notre Dieu ; pour consoler tous les affligés ; pour accorder aux affligés de Sion. (Isaïe 61.1- 3)







Tu te lèveras, tu auras pitié de Sion ; car le temps d’avoir pitié d’elle, le temps fixé est à son terme... Car il regarde du lieu élevé de sa sainteté ; du haut des cieux l’Éternel regarde sur la terre, pour écouter les gémissements des captifs, pour délivrer ceux qui vont périr. (Psaumes 102.13, 19, 20)





De toute évidence, Nebucadnetsar préfigure l’antichrist, le « roi » de la Babylone des derniers jours, car en tant que roi, Nebucadnetsar emmena de nombreux Juifs en captivité. Sous le règne de Nebucadnetsar, l’ancien empire de Babylone préfigure la Babylone des derniers jours. À travers l’ultime châtiment, le Seigneur fera revenir à lui son peuple pour que celui-ci lui appartienne vraiment.


L’IDOLE D’OR


La prostituée de Babylone est une grande persécutrice « ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus ». Un épisode particulier dans le livre de Daniel fait étrangement penser à cet esprit de Babylone qui ressuscitera dans les derniers jours. Il s’agit de l’histoire des trois Hébreux, Hanania, Mischaël et Azaria, le plus souvent connus sous leurs noms babyloniens, Schadrac, Méschac et Abed-Nego. Le roi Nebucadnetsar avait érigé une idole en or, près de 30 mètres de haut, dans la plaine de Dura. On pourrait comparer cette idole à la statue du Christ Rédempteur (qui se trouve sur la colline surplombant Rio de Janeiro) ou bien à la statue de la Liberté. La statue était immense et imposante. Après avoir achevé la construction de cette idole, Nebucadnetsar ordonna à tout le peuple de Babylone de se prosterner et d’adorer la statue. Ceux qui refusaient de se prosterner étaient brûlés vifs :




Voici ce qu’on vous ordonne, peuples, nations, hommes de toutes langues. Au moment où vous entendrez le son de la trompette, du chalumeau, de la guitare, de la sambuque, du psaltérion, de la cornemuse, et de toutes sortes d’instruments de musique, vous vous prosternerez et vous adorerez la statue d’or qu’a élevée le roi Nebucadnetsar. Quiconque ne se prosternera pas et n’adorera pas sera jeté à l’instant même au milieu d’une fournaise ardente. (Daniel 3.4-6)





Voyant Hanania, Mischaël et Azaria refuser de se prosterner devant l’idole, des Chaldéens les dénoncèrent.




O roi, vis éternellement ! Tu as donné un ordre d’après lequel tous ceux qui entendraient le son de la trompette, du chalumeau, de la guitare, de la sambuque, du psaltérion, de la cornemuse, et de toutes sortes d’instruments, devraient se prosterner et adorer la statue d’or, et d’après lequel quiconque ne se prosternerait pas et n’adorerait pas serait jeté au milieu d’une fournaise ardente. Or, il y a des Juifs à qui tu as remis l’intendance de la province de Babylone, Schadrac, Méschac et Abed-Nego, hommes qui ne tiennent aucun compte de toi, ô roi ; ils ne servent pas tes dieux, et ils n’adorent point la statue d’or que tu as élevée. (Daniel 3.9- 12)





Les trois Hébreux furent appelés devant Nebucadnetsar. J’ai toujours admiré l’humilité avec laquelle ils ont défié le roi, même sous la menace de mort. Voici un bel exemple pour tous les serviteurs du Seigneur :




Nous n’avons pas besoin de te répondre là-dessus. Voici, notre Dieu que nous servons peut nous délivrer de la fournaise ardente, et il nous délivrera de ta main, ô roi. Sinon, sache, ô roi, que nous ne servirons pas tes dieux, et que nous n’adorerons pas la statue d’or que tu as élevée. (Daniel 3.16-18)





Comme tout dictateur, Nebucadnetsar se mit en colère. Le feu fut alimenté sept fois plus qu’à l’ordinaire, les hommes furent ligotés et jetés dans les flammes. Bien sûr, l’histoire ne s’arrête pas là. En regardant avec stupéfaction les trois hommes marcher vivants au milieu des flammes (avec un quatrième être divin), Nebucadnetsar finit par libérer les Hébreux et leur laisser la vie sauve. La délivrance et la puissance du Dieu des Juifs éclata aux yeux de tous. Ce qui est important de souligner ici, c’est l’obligation de rendre un culte sous peine de mort. Nul doute qu’il s’agit là d’un aperçu prophétique de la Babylone des derniers jours. Cette ville sera intégralement rattachée au système économique et religieux de l’antichrist. Quiconque refusera d’accepter la marque de la bête, de se prosterner et d’adorer le dieu de l’antichrist le fera aux dépens de sa propre vie. C’est précisément pour cela que la prostituée de Babylone est « ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus » (Apocalypse 17.6). Comme Schadrac, Méschac et Abed-Nego, les croyants fidèles des derniers jours seront aussi appelés à tenir bon, jusqu’à la mort. Telles seront les relations entre la Babylone des derniers jours et le peuple de Dieu.


CONCLUSION


Quand nous nous penchons sur les récits bibliques pour mieux comprendre la nature de la Babylone des derniers jours, nous trouvons des indices. La Babel de Nimrod ne nous dévoile pas grand-chose, mais la Babylone de Nebucadnetsar nous donne une multitude de renseignements. Tout comme la Babylone de Nebucadnetsar fut un bâton pour châtier le peuple du Seigneur, il en sera de même dans les derniers jours. La prostituée de Babylone sera à l’origine d’un grand châtiment pour Israël – le peuple juif et les chrétiens. Tout comme la Babylone antique fut responsable de la captivité forcée de nombreux Juifs, des événements similaires se répéteront dans les derniers jours. Tout comme l’ancienne ville de Babel raconte l’histoire d’une rébellion contre le Seigneur, la Babylone des derniers jours fomentera une rébellion mondiale contre le seul véritable Dieu, le Dieu de la Bible. Au-delà d’une rébellion envers Dieu, la Babylone des derniers jours représentera aussi une religion violente et persécutrice ; une religion qui exigera que tous les peuples s’inclinent devant son dieu. Tout comme la Babylone de Nebucadnetsar a versé le sang des Juifs, la Babylone des derniers jours versera le sang des Juifs et des chrétiens, comme jamais auparavant. Comme on le voit dans Apocalypse 12 : « Le dragon fut irrité contre la femme, et il s’en alla faire la guerre aux restes de sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus » (verset 17). Tout comme l’ancienne Babylone a donné aux fidèles du Seigneur l’occasion de tenir ferme face à une pression terrible, il en sera de même dans les derniers jours. La Babylone donnera au peuple de Dieu l’occasion de tenir ferme, jusqu’à la mort.
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